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On reçoit dans las 
du JOURISTAL DR ROUSAIX 
des annonces et insertions de 
tons genres, pour tous les 
lournaux da Nord, de Paris, 
dn reste de la France et 
de l'étranger, aan 
augmentation de prix. 

aVTC GE U OiRECTIOi SU JOUWUL 
2V« |M> airfusr tes lettre» en rtpnas* 

aux annonces au Directeur du journal, 
mais bien aux initiales indiquées dans 
l dniunce. Exemple : F. S. 46, bnream 4m 
JOURNAL   DE    ROUBAIX.    (Annonce 
u- ) XX 2a aorte, la correspondance est 
remise   ou réexpédiée fermée   a   l'inté- 
resse , 

I.a Dirrction, n'ouvrant pas les lettres 
adressées à des initiales, ne peut répon- 
dre des timbr-s-postes on documents 
quelconques qui s'y trouvent joints. 

Pour toute annonce portant la men- 
tion : Prmdre l'adresse au bureau du 
journal il est iulispensable en deman- 
dant cette adresse d indiquer la numéro 
de l'i«nonc?. 

Le bureau de renseignements est fer- 
mé le dimanche, à midi. 

"Les annonces, r clauses, etc., sont r*- 
çnes : 1° édition paraissant le matin : la 
vil e, jusque six heures du aoir; le 
oi:nanch>, jusqu'à onze heures du ma- 
lin, pour le journal paraissant le lundi. 
S* édition paraissant le soir : le mime 
jour, jusqu à midi; pour le journal pa- 
; assaut 1) dimanche la veille jusqu'à 
*-i\ ne tes du soir. S* Bulletin des Lai- 
r.rs, le mêmb jour, jusqu'* midi. (Ce 
je'.-.'.iial M uarait pas les dimanches et 
o-urs   de ttte). 

S1MEIJBLES 
A VENDRE 

Etu3edeM» LEFÈVRE,   notaire 
& Reims, rue Thiers,  19. 

Adjudication après décès 
Le hindi 3 février 1891, en la 

chambra des notaires de Reims, 

D'UNE 

TEINTURERIE 
SISE A REIMS 

rue Chabîud, nos 45 et 47 
TJUT fils pe:gnés, cardés et mo 

hairs, laine peiguée ea rubans et 
en bobines, taise brute en mèches, 
et piôses genre classique. 

Bâtiments d'exploitation. 
Matériel etmaahines en parfait 

dtat. 
"Maison de maîtreeontigoë, éle- 

vé 3 de 2 éwgts avec mansardes 
«s grenier au-dessus. 

Le fout d'une contenance de 
2,492 mètres. 
Mise à. prix 150,000 fr. 

S'airesscr pour visiter sur les 
lieux et p->ur tous renseignements 
à Me LEFÈVRE. 25200 

iEuneabies àloaer 
\T ftiriBrae àe 1& Fosse-aux- 

LlMjEill Chéoos. no 34,grande 
et belle MAIS<>.\, avec divers 
bâtiments, cour, jardin et dépen- 
dances. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser i il1 ,1. Ruffelot. rue 
Daregnaucourt, à Roabaix. 24577 

A LOUER Ifl 1QAIJ me Charles 
une        JUilitJUi*   Quint,  20. 

S'airt sser mesù rue, n»28. 25093 

TJT à frri)E! On demande a louer, 
F i L. V 11 IlL dans le département 
<lu Nord, une fi'ature de laine 
cardée bien outillé». — Ecrire au 
bureau du journa', aux initia'es 
E. J. 25283 

Vestes diverses 
TH I \(l A vendre un très beau 
1 iA.itv et très b.>n piano noir  à 
eylyndre,consoles sculptée»,flam- 
beaux -1 lumière*. Sjlidité garan- 
tie, facilité de paiement. S'adres- 
ser 78, rue de Soumise à Roabaix. 

JBHN 

PIANO D'OCCASION» ï£ 
piano noir. — S adresser 59, rue 
des Champs, à Roubaix.      25341 

1 VDVÎiDI? un btaudraanageea 
il V Lll/llL quantité de rots.— 
S adresser rue de Lille, 77. 25206 

L96BMMS & NnCS 

LEÇONS FARTICDIIÈRES 
ches M»« l>ebadsle«x-Cho 
q»et,   220,   rue des Longues- 
Haies, prolongea, Roubaix. 25314 

I ErJaVQ Uueex-sirectrieed'inê- 
LJErUUilÛ tituUon, mère de fa- 
mille, libre tons les jours jusque 
midi, désiv* donner quelques 
leçons. S'adresse. lt« Bedoy, 
rue du Trocadéro, 20, à Croix. 

2476Ï 

6ÉMS8I Une dame recom- 
nandable, ayant déjà. 

géré plusieurs maisons de com- 
merce, possédant par conséquent 
la pratique des affaires et de 
grandes aptitudes commerciales, 
demande le dépôt ou la gérance 
d'an magasin quelconque, dans 
Roubaix, Tourcoing eu environs. 
— Ecrire au bureau da journa', 
aux initiales M. T. V. 25152 

C9D1J1 YT0 Une fil,e *a bonne 
DilliVAlUo famille, 39 ans, 
ayant servi pendant 15 ans dans 
une bonne maison,demande place. 
Bonnes références. — S'adresser 
ches M. J. Schrans, 67, rue des 
Fleura. 25330 

On demande une 
il 11 servante très pro- 

pre, de 30 à 35 ans, sachant les- 
siver, repasser et faire la cuisine. 
— S'adresser au bureau du jonr- 
nal. 25341 

homme honorable, se présentant 
bien, pour représentation. Ecrire 
au bureau du Journal de Rou- 
baix, anx initiales H.D., en don- 
nant le nom, l'adresse et des ré- 
férences sérieuses. 25344 

AVIS B1VEES 
C" 1E 6ÂZ N I8UBAIX 

poar l'éclairage 
LE CHAUFFAtf & LA FMGC «TRC1 

On trouve dans les magasins de 
la Compagnie : 

« Des lyres complètes, munies 
» de br îleurs perfectionnés, au 
» prix de 13 francs et au-dessus. 
» Ces appareils peuvent rivaliser 
» avantageusement avec les meil- 
» leuras lampes à pétrole, tant au 
» point de vue de l'économie qu'à 
» celui de l'intensité de la lumière. 

Des lampes a récupération de 
tous les modèles connus. 
» Des lampes Wenham perfec- 

x aenaéee. donnant des résultats 
> <>u.*prenants. Expériences tous 
y/ les jours. » 

Polissage et nickel âge de toutes 
pièces en enivre, en fer et en fente. 

Moteurs -k gaz, chauffe-bains 
brevetés; appareils perfectionnés, 
ne donnant aucune odeur, pour 
le chauffage des appartements. 

S'adresser à la succursale, rue 
Saint-Georges, 14. 22428 

Fabrique de DENTS dUGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
Comier   et   Charme 

Envoi du tari f sur demande 
BATIS, POULIES 

et Cylindres en Bots pour Usines 
USINES A   VAPEUR 

PERROTTE 
■ODELEUR-MÉCINICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes en fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
démonstration et prise de bre- 
vets. 

73,   Rue   Salnt-Maur,   73 

tje^*L-*=**"~--   1 - IJ. -   .       _    ._     . —_ 

texeeeltien PniveraeUe Paria 188O, MfcDAlLLK D'CIR  

POMPES CENTRIFUBES L. DUMONT 
LILLE, 100, rue d'Isly, PARTS, 65, rae Sedaiae 

POUR MANUFACTURES EN  GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifié» par 8,000  applications 

LOCATION   DE  MACHINES   ET POMPES 
EN\ OI FRANCO DU CATALOGUE. 2228 

DESCLË HlUSat* 
Fabrique d'Appareils  d'Éclairage 

KN 8TYLK ANCIEN 

CDHlllaBIE ARTISTIQUE ] 
NICKEL AGE 

OB TOUTES PIÈCES 

en enivre, en fonte et en fer 
S'adresser rne de Tourcoing, 74 bis 

ROUBAIX 25168 

AVIS IMPORTANT 
Les propriétaires de mes par- 

ticulières non classées se trou- 
vent lésés grièvement dans leurs 
intérêts par l'arrêté municipal dn 
20 février 1800 qui met * leur 
charge l'éclairage et l'ébouage 
qui avaient jusqu'à cette date 
toujours été effectué par la ville. 

Un syndicat s'est déjà formé 
pour déférer an Conseil de Pré- 
fecture cet arrêté qu'ils considè- 
rent comme illégal et vexatoire. 
Mais il est de l'intérêt de tons 
que cette protestation groupe nn 
grand nombre d'adhérents et soit 
s'il est possible, unanime. 

Tous les propriétaires qui se 
trouvent lésés par l'arrêté muni- 
cipal dtt 20 février 1890 sent do* c 
invités à se réunir le mardi 20 
janvier à huit heures du soir dans 
la salle dn sieur Philémon Eya- 
mes, rue Pierre Motte, pour 
aviser aux mesures à prendre 
dans leur intérêt commun. 25357 

FILETS iEZ"-* port- 
OORBES A SAUTER ÏÏ&. 
et à pivots, système breveté S. O 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 23626 

BOUTEILLES VIDES 
On est acheteur de bouteilles 

avant eontena des e aux minérales. 
— Adresser les offres, avec prix, 
par lettre, à M. Hottiaux, an bu- 
reau du journal. 25218 

VITRAUX "Glacier" 
I.s al» pa-îii.t inilitio» da Titrmi punit 

Demis, Pressée tas illustré 
et tous Renseignements gratuite 

X.. mBTOlt, SS, aa« «■aafTfllo, tua 
Tttrm rastisi» tMiimi l'APriaTtaErr* 

24598 

ÏINS ET SPIRITUEUX 

Cou Ion- Cuoeltier 
8. ne l* Moulin, Soibaix 

APERÇU DS «.UELQUKS  PRIX : 

Bordeaux vieux, la bouteille 0,60 
Fronsae vieux id. 0,75 
Médoc extra id. 1,00 
Malaga vieux id. 1,25 
Muscat vieux id. 1,25 
Graves vieux id. 0,75 
Vermouth   extra, le   litre 1,40 
Anisette fine, id. 1,20 
Noyeau fin id. 1,20 

Demies bouteilles de vins fins. 

Mêmes   articles  et  mêmes 
prix, rue de France, n<> 83. 

22948 

50 et 52, me des Fossés-Wenfg, (près l'Esplanade), LILLE 
OFFRES-FORTS INCOMBUSTIBLES 

INCROCHETABLES 
d'une  seule pièce,   coudés anx 
angles et garnis de matiè 
res réfractaires, socle 
et corniche en 
fer. 

& 

COFFHES-FORTS 
r tiitn lin      ension 

COFFRETS  POUR  VALEURS 
ET BIJOUX 

SERRURES  DE   SURETE 
Envoi i'° sur demande catalogue et renseignements 

Récompenses et Médaille de i" cl. aux Expositions 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 

25189 

VtlDDITVfl Une personne, dé- 
tVlnilitill airant donner pins 
d'extension à son commerce, 
cherche à emprunter une somme 
da 40,000 fr. au taux do 5 0,0 
avec garantie. — S'adresser pour 
tous raaaoignements ches M. Des- 
barbieux, Grande-Rue, 142 bis. 

25321 

ULYSSE BAURY 
Electricien- 

I Ibis, RUE NAIN, ROUBAIX 

L.UMIÈBE  ÉLECTRIQUE.    —   TÉLÉPHONES 

Sonneries  et  Appareils Électriques  en   tons  genres 
CONTACTS DE SURETE 

TÉLÉPHONES A GRANDES DISTANCES 
Renseipements pour installation d'intérêt pme 

XJovis et Flans 25350—50378 ! 

WILSON BROTHERS (UNITED) 
USINES |ïTSÏ8^&I^)?lMC,,e8te'J 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

des BLINDAGES en acier étamé et en enivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du procédé  breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉMULLÉE8 sont très appréciées de tons 
les filateurs et retordeurs de eotou et de lin qui trouvent grand 
avantage à les substituer aux bobines en carton. Elles présentent 
une surface dure et 1-sse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobinée n'ont pas de durée. 

T.-E. WILSON & CLÏMi, 40, nie Faidherbe, Lille 
25624 

Ë. À P. SEE 
L.I L. LE 

LAMPES à GâZ i double récupération 
Économie 7Q 0\0 

PRIX : DEPUIS 20 FRANCS 
1O.O0O Lampe* ewTee ea 3 us 

NOUVEAU RÉ&UGËRAN1 
pulvérisateur d'eau da condensation 

ÊCLÂIRA6Ë1LECTRIQUE 
nouveau système, A arc renversé) 

Transmissions de mouvement perfectionnées 

CHAUFFAGE, SÉCHOIRS, ÉTUVES 
Chambres fraîohespour Filatures 

HUHEGTEUR D'MRPERFECTIOlli 

LES EAUX DU SAULCHOIR 

23558 

TOUT ROUBAIX COURT VISITER 

LES BALERIES SAfNT-BEORBES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

Ma son fondée en 1833 
QUI VIENT DS METTRE EN VENTE 

Il NMVBAII CHOIX D'ARTICLES SDPflBES 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

LE TOUT A DES CONDITIONS EXCESSIVEMENT REDUITES 
ENTRÉE   LIBRE 22105 

i3C par caisse 
» au détail 

ANÉMIE 
ANÉMIE 
ANÉMIE 
ANÉMIE 

NÉVROSE 
NÉVROSE 
NÉVROSE 
NÉVROSE 

CHLOROSE 
CHLOROSE 
CHLOROSE 
CHLOROSE 

s de SO bouteilles 

I7K   SllLCHOIH 
est le principal préservatif 
contre les maladies qui dé- 
peuplent nas grands cen- 
tres industriels. 

LE SAULCHOIR 
est supporté par les esto- 
macs les pins délicats. 

I..E   SAULCHOIR 
est la meilleure, la pus ré- 
confortante et la plus éco- 
nomique des esux de table. 

LK   SAULCHOIR 
est recommandé par les 
médecins et les savants les 
p!tis en renom. 

LE    SAULCHOIR 
remplace avantageusement 
pour l'appanvrisEement du 
sang, la plupart des prépa- 
rations pharmaceutiques. 

LE   SAULCHOIR 
a la première place dans la 
faveur du monde médical. 

0,-^m-SS centimes 
0,55 » 

Dépositaire général, pour le Ksrd, le Pas-de-Calais, la Sonune et l'Aisne : A. SQTÎIAtîX 
Adresser les commandes à la Librairie du JOV&SAL DB ROUBAJX, 17, rue Neuve. 

25254—50549 

EMANUEL  BUXTORF 
Ingénieur-Mécanicien à TROYES   (Aube) 

♦••■♦ 

mmu 
(FONDÉE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Oéanees 
en vous servant pour des renseignements  de la maison 

la plus ancienne en Europe. 
Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le ays» 

tènae BennettH qui existe sans rival. 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 1 \2, Fore street Moorgate, London, E.C. 

ayan    des agents   et  des  correspondants dans le monde   enti-». 
Adresse télégraphique : BBIlflTTSiSSOGIiTIOL LÔ5BQ3 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES    15467 

EXPOSTIONS   UNIVERSELLES PARIS 
1867,  Première  Médaille  d'or. —  1878,  Hors  Concours, Membre da Jury 

1889,  Membre  da Jury  et  O j& comme   Exposant Hors Concours 

MACHINES   NOUVELLES  POUR  B0METERIE 
Atelier fondé en Î8&3 (35 brevets d'invention) 

METIERS CIRCULAIRES, POUR ARTICLES DE BONNETERIE FANTAISIE, ETC. 
Grandes m ai lieuses « extra », pour L'emploi à sec des 

laines peignées, mohairs, cheviots, soies, etc. Jerseys, Draps- 
Tricots, peluches astrakans, flanelles, etc. 

Nouvelles maillenses à excentrique détaché, commande 
indépendante des aiguilles, par engrenage de précision. Appareils 
pour rayures automatiques, sans nœuds. 

Marche an moteur par nouveau débrayage instantané, 
casse-fils, avertisseurs de trous et mailles coulées. Débrayages 
électriques. 

Métiers à aiguilles Self-Acting. Véritables charges automati- 
ques A. Neveux. Métiers O. Cazeneuve, à mailles retournées. 

Spiral-Ballon pour bonneterie orientale. 
Nouveaux Boblnolrs assembleurs équilibrés. 
Remnaailleuses, eto. 
NOUVEAU JACnUARD BUXTORF. Reproduction électrique de 

tous dessins et rayures en maille unie. 

FRANCO DU PRIX-COURANT 

SPLCIAUX  POUR  JERSEYS,   DRAPS-TRICOTS 
D'INSTALLATIONS  D'ATELIERS  DE BONNETERIE.    8911-00 

ENVOI 
METIERS CIRCULAIRES 

DESSINS. — DEVIS 

HORS CONCURRENCE! SERVICE DE TABLE 
chiffré à l'avance, en terre de fer, pâte iroire, décor gris fer 

inaltérable, sous  émail, composé de 48 assiette* plats*. 
f 2 assiettes creusât, 1 Soupière, 1 Safatffar, f légumier, 

.2 Plats ovales, 4 Plats ronds,  4  Aav/ers,   f Saucière. 
t.42  CogiieHsrs,   soft   •«   PIÈCES   chiffrées   que   là 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE FABRICANTS RÉUNIS, 

07.  J5CI7J5 Jt>B CBABROl.,   A. àTAMMM 
i en ville franco à domicile au prix de SB   PRANOS 

et en province franco déport et d'embaUage contre envol 
de  40 FRANCS. — IMPORTANT : La Oasapanals «kteëaM 

r toujours la seule maison qui livre sa services de table pour 
12couverts composes de êS pièces «lin* 7* tts/é «■• metUew Sarcae. 

Pour voir les échantillons, s adresser, i 6, rue de  l'Industrie, Roubaix. 23iOQ 

ivre 1 

l'esprit de 'iermaine. Car la venve ne doutait pas nn 
Beul instant que le commandant fût venu tout exprès 
pour demander la main de sa fille. En quoielle ne se 
trompa't poict. . 

Le capitaine do vaisseau fat charmant, plein ae^ re- 
serve et de tact. H s'informa de toutes choses, s'en- 
quit des plus menus déta ls, et ce ne fut qu'après 
une demi-heure de convarsation, qnaprès avoir 
effl-uré tous les sujets, qu'incidemment il parla 
do   Simonne    dab^rd,    de   Germa«ae en    dernier 

1 "n'étaH impossible d'être à la fois plus correct et 
T>!UB délicat. 

— Au fat, — dit tout à coup Kerval, —ces demoi- 
selles m'ont demandé d'allur à leur rencontre. Elles 
doivent être au bout de leur excursion et certaine- 
ment surla voie da retour. Si nous y allions  tous  en 

C MtnVdaMéal, un peu Fouffrante. s'excus* de ne 
pouvoir prendre part a la promenade. 

Lo nawâb, devinant, à lja réserve du commandant, 
qu'il devait avoir quelque motif secret de dialogue 
avec son ancien camarade, allégua, de son   côté, son 
grand à?c. 

Force fat à Kerval d':n'.arpeller directement le ca- 
pitaine da vaisseau. 
 Comnundaat, — domanda-t-il.   allègrement, — 

ucc course sur les hauteurs vous effraie-t-elleï Nous 
aurons, du moins, l'avantage de trouver la réeom- 
p-nse au boat du traj t. Il y a môme de nombreuses 
chinceB pour que cetie récompense Tienne aa-devant 
de nous. «..«•• J • 

— Mon char am:, — répliqua l'effieier supérieur, 
 (.'er t uae faveur que VJUS m'offrez là. 

Au fond, cette course à la rencontre des jeunes 
filles le ravissait. .   . 

Elle allait lui procjrcrl occasion déborder par le 
plus court et do la macère la plus avantageuse le 
grave sujet de sa vécue fi Saint-Jean. . .   ...: 

R.en «était plus Bornai,e> effet, que de soarrir 
de ses projets à Kerval lui-même. Celai ci ne réums- 
i-ait-il pas toutes les c nd tions reqtuaes pour fournir 
le confilcnt classique? Il avait trente «os, il ewt 
appartenu à la marine : bien pins, il avait été placé 
souss<8 ordres. El outre, son union prochaine avee 
S moone d'I.loy allait f wre de lui le eoawnde Ger- 
maine, et il y avait dan^ ce concours de eireenatanees 
un ensemble de garant'< s qui assuraient de sa part 
raieus que de l'impartialité : on appui presque cer- 
tain. ., 

Qisnd lis dtux hommes se trouvèrent ensemble sur 
la rouie poudreuse qui rô'.oio la baie, en s'élevant 
vers Beavlieu, Charles Kerval ouvrit le feu d'une cau- 
serie Intime : ' - 
 Eh bien, eommandant I — fit il,  — TOUS  ave» 

doublé le cap des tempêtes. A coup sûr votre  mérita 
vous a grandement servi. Mats vous  devez bénir  un 
peu laehance aussi. Vonsaves* ~ 
et vous voilà capitaine de »a*»"— 

bien  que 
du titre 

paisible- 

n'avez plus d'obstacles, et vous permettrez 
je vous salue, en escomptant le grade, 
d'amiral i 

Perriard sourit de la boutade. Il répondit 
ment : 

— Oui, j'ai eu delà chance, j'en conviens. Com- 
bien d'amis et de compagnons d'araoes qui méri- 
taient mieux que moi l'honneur que l'on vient de me 
faire 1 

— Mieux que vous, non* Personne autre que vous 
ne souscrirait à ce jugement. Quant à moi, je me 
réjouis de tout mon cœur, pour la marine, que le mi- 
nistre ait été eapaple de faire an choix aussi judi- 
cieux. 

Il ajouta avec un soupir : 
— Voilà pourtant ee que c'est que d'aller droit son 

chemin, de suivre toujours la môme voie. On arrive, 
et, an jour on l'autre, on a l'insigne gloire, je dirai 
môme le bonheur, d'offrir son sang à son pays, — et 
quelquefois de le répandre. 

— Hein ? — interrogea le commandant Perriard,— 
on jurerait, mon cher Kerval, que vous énoncez un 
regret t Or,je me demande vraiment quel temps libre 
peuvent bien laisser au regret les perspectives de 
félicité qui s'ouvrent devant vous* 

L'ea-lieutenant de vaisseau avait baissé le front. Il 
se taisait' 

— Voyons : j'envisage votre avenir. Vous allez 
épouser une adorable jeune fille, dont la grande 
beauté n'est que le moindre des charmes, Elle vons 
fera la plus heureux des hommes et, ce qui ne gâte 
rien, l'an des plus riches citoyens de Frases. Vous 
vous êtes fait, en trois sas, on nom plus connu et 
plus illustre que ceux de bon nombre de vos an- 
ciens o—isrsrins Et si la vie de mer voua tien t au 
coeur, ne pouvez-vous avoir on bâtiment à votre ser- 
vies, un bâtiment qui sera votre bien, votre ehoee. 
avee lequel vous pourrez visiter toute la terre et plan- 
ter non pas votre tente, mais votre pavillon sur tel 
point de astre atome qu'il voua plaira f Que pourriea- 
vous dons regretter t 

— Bien, en effet, — répondit évasivement Ker- 
val. 

— Mais, alors, pourquoi ea soupir de tout à 
l'heure/ 

; — Bah ! pares que l'homme est un être insatiable 
et volage, qui désire ee qu'il s'a pas, et dont la vie 
se passe presque tout entière à tourner le dos au boa- 
heur, en courant après des chimères. Voilà. Je n'ai 
pas d'autres raisons. 

Le commandant Perriard se mit à rire. 
— En ee cas, permettez-moi de ne pas vous plain- 

dre. Mieux que moi, dans quelques mois, dans 
gtieienos sas—lins ou dass quelques jours, votre 
sanisasalUlsailr se charger* da guérir la plais de 
votre eeeur, — je me trompe, —  de votre imagina- 

Il est certain que Kerval n'avait issn à due. 
'   c'est précisément lorsqu'on n'a rien .à  dire, 

lorsqu'on est à court de raisons, lorsqu'on a tort, en 
un mot, que le conssil, m*me le plus amical, nous 
est à charge, que le plus sage avis a le don de nous 
exaspérer. 

Charles ne pouvait ouvrir son cœur au comman- 
dant, il ne pouvait lui confier l'inavouable cause de 
ses tristesses et de son désespoir. 11 n'était done 
pas éloigné d'envoyer le sermonneur à tous les dia- 
bles. 

Mais voilà que, brusquement, la conversation de 
celui-ci devint extraordinairement intéressante pour 
l'ex-iientenant de vaisseau. 

La voix du commandant avait changé de ton. Elle 
était devenue grave, d'une gravité empreinte de mé- 
lancolie, presque de poésie   II disait : 

— Et puis, voyez-vous, mon cher ami, la cause la 
plus réelle des souffrances de l'homme, c'est son im- 
patience à supporter les maux que lui inflige le sort. 
On ne se résout pas à souffrir ; il est si aisé de se 
révolter, d'accuser sa destinée, si doux môme de se 
complaire dans la contemplation da ses malheurs. Si 
l'oa savait attendre, oa verrait que le temps est le 
guérisseur par excellence, et qu'il -n'est si cruelle 
blessure dont il ne finisse par faire une cicatrice du 
cœur. 

Kerval avait brusquement tressailli. 
— Vous croyez f — demanda- t-il avidement. 
— Si je le crois ! Dites que j'en Unis sur. J'en ai 

fait moi-même la consolante expérience, 
— Comment cela f 
Perriard eut un moment d'hésitation. 
— Bah! — fit-il, — la plaie ne saigne plus. Je puis 

done bien vous raconter cette histoire. Figurez-vous 
que ma première jeunesse s'est flétrie dans un deuil, 
— un de ses deuils dont oa ne met pas le erôpe, 
parce que ce n'est pas la mort de l'être cher qui le 
cause. 

— Ah î — fit Charles, qui avait jadis entendu par- 
ler de cette histoire. 

mm Oui, mon ami. J'ai aimé. J'ai aimé dès ma 
vingtième année, éperdnment follement, une femme 
qni ne devait jamais être à moi, uae créature sans 
cœur, quia pris plaisir à me laeérer l'àme, à railler, à 
bafouer mon: pauvre amour. Et cet amour a duré 
quinze ans, malgré les luttes,  malgré ma volonté, 

,lgrô lie travail, et, aujourd'hui, j'ai la conviction 
■,,     +., _>„* . ^^ 

peut- 
  guérir moi- 

même ea cherchant autour de moi un être plus digne 
d'un amour comme le mien. — Un joar, sans que 
rien ne l'eût fait prévoir.eette passion malheureuseest 
tombée de mon cœur, et f e me suis aperçu que, 
depuis longtemps déjà, il n'y avait plus de racines. 
C'était moi qni, en la retenant dans mon souvenir, 
entretenais l'oppression que me causait sa pré- 
sence. - 

«tiere- 

que, s'il a duré ai longtemps, c'est parce que ma 
pide mémoire l'a tait dorer, alors qu'il m'était 1 
être facile de m'en distraire, de   m'en  aruérir 

""» ^f^ V^'^ionrâ'kni, vous ea 

— Entièrement. Et, en faisant un retour sur moi- 
môme, en contemplant le vide et la nudité de mon 
existence, j'ai eu froid de ma solitude. Je me suis 
rattaché à l'espoir. J'ai retrouvé ma jeunesse enfer- 
mée, cloîtrée au pins intime de mon cœur, mûrie seu- 
lement psr cette souffrance. Je me suis dit que, peut- 
être, le bonheur ne m'était pas interdit* Et, précisé- 
ment, sur ma route, je crois avoir rencontré l'ange de 
la consolation ! 

— Oh 1 ohl—fit Kerval en souriant; — oa voit, 
et de reste, que vous êtes demeuré jeune I Vous vous 
servez encore de métaphores. L'ange de la consola- 
tion ! Oh oh.' 

Mais le commandant ne riait pas, lui. 
— Raillez, jeune homme, raillez, — reprit-il sans 

amertume, quoique avec un peu de tristesse. — Pour 
quoi renoncorais-je aux métaphores, si elles tradui- 
sent exactement ma pensée ? Ange, ai-je dit T Je 
maintiens le mot. C'est bien un ange. Beauté, jeu- 
nesse, mérite, esprit, elle réunit toutes ees qualités à 
un degré presque surhumain. 

— Palsambleu ! — s'exclama Kerval, éclatant tout 
de bon, cette fois, — tous mes compliments, com- 
mandant I Vous me présenterez a cette merveille, 
soit avant, soit après le mariage. J'avoue que vous 
excitez au plus haut point mon désir de la con- 
naître. 

— Vous la connaissez, moa ami. Vous la connais- 
sez mieux encore que moi, et je puis bien vous dire 
que j'ai un peu compté sur vous pour me faciliter 
une démarche toujours délicate à ee sujet. 

Un soupçon atroce mordit le cœur de Charles. Il se 
sentit pàhr. 

— Je la connais, dites-vous f — bégaya-t-il d'une 
voix mal assurée. 

— Oui, cher ami, et même fort intimement. 
— Mais encore m'obligeriez-vous en mo disant son 

aom. 
Le capitaine de vaisseau fit l'aveu avec on trouble 

égal à celui de son interlocuteur. 
— Elle se nomme mademoiselle Germaine dn 

Méal. C'est la cousine de la future SaaaaSsS Ker- 
val. 

O ironies cruelles ! O sanglantes douleurs de cer- 
taines situations/ En cet instant, Charles Kerval en- 
dura une souffrance auprès de laquelle tout ce qu'il 
avait précédemment subi ne pouvait être qu'une 
égratignure d'épiderme. Il lui parut qu'il épuisait, 
en ees quelques secondes, toute sa faculté de souf- 
frir* 

En vérité, pourquoi oet homme était-il venu/ Pour- 
quoi le poignardait-il ainsi aaaa raison* lui qui ne lai 
avait jamais fait aucun mal f 

Qu'allait-il répondre f Que pouvait-il dire t 
Le commandant suppléait à sou silsass II parlait 

encore, — il parlait toujours. Sans doute,, il énumé- 
rait ses motifs d'encouragement, il relatait à l'avance 
les objections qui pourraient être faites, E invoquai* 

les arguments qui lui avaient semblé les plus son» 
eluants. 

Kerval n'écoutait pas. 11 n'entendait rien qu'un 
bruit confus, une suite de sons indistincts bourdon- 
nant dans ees oreilles. Il perdait le sens de l'ouïe et 
aussi celui de la vue. 11 devenait fou. 

Tout à coup, au tournant d'un sentier, deux formes 
gracieuses, deux blanches silhouettes apparurent, 
Simonne et Germaine, appuyées au bras l'une de 
l'autre. 

Les deux hommes s'arrêtèrent sous l'empire de la 
môme émotion. 

En reconnaissant son fiancé, Simonne agita son 
mouchoir. 

Hélas 1 où était, en ee moment, l'esprit de Charles ? 
A laquelle des deux femmes allait-il ? De quel front 
pourrait-il les accueillir ? 

Elles descendaient allègrement la côte, suivies, fi 
quelque distance, de la daïe Parvàli et du vieux ma- 
telot niçois Giuseppe. 

Le capitaine de vaisseau saisit le bras de Kerval 
avse anxiété. 

— J'y compte, n'est-ce pas? — dit-il. 
Et Chan es, la tête perdue,, l'àme broyée, répondit, 

sans savoir ee qu'il disait : 
— Oui. 

Deux jours s'étaient écoulé*. Le commandant Per- 
riard avait pris le train pour Paris le soir même ; 
après le dîner, emportant de Mme du Méal des paro- 
les pleines d'encouragement. — Depuis lors, Kerval 
rvait ramassé divers prétextes pour s'absenter. Il 
avait couru à Nice pour de prétendues emplettes. 
N'ayant auenne raison de suspecter l'absenee de son 
fiancé, Simonne s'était bornée à en soupirer pour son 
propre compte. 

Quant à Germaine, les couleurs qui avaient refleuri 
ses joues s'en étaient de nouveau effacées. Ses pau- 
pières avaient la rougeur fatiguée des nuits d'insom- 
nie et de larmes. 

L'orpheline ne voyait rien, ne devinait rien. 
Et, ee jour-là, comme ea cousine alléguait une 

grande lassitude, Simonne, qui n'avait jamais été 
plus vaillante, lui déclara qu'elle ne la quitterait 
peint, qu'elle lui tiendrait compagnie dans sa cham- 
bre. 

On verrait à tuer le tamps psr tontes sortes de 
moyens. 

Or, parmi ees moyens, l'imagination de la petite 
Indienne en trouva un des pk s ingénieux. Toute la 
grâoe infuse en sa fragile personne se dépensa à in- 
venter pour Germaine des coiffures nouvelles seyant 
le mieux à sa radieuse beauté. 

D'abord, quand die lui enleva le petit bonnet de 
dentelles que Mlle da Méal* pour sortir, abritait sous 
un ohapeau de paille, elle poussa une exo'amation 
de surprise émerveillée. 

Depuis plusieurs jours, Germaine pourvoyait seule 
aux apprêts de sa coiffure. 

Et Voilà que âimoisne, eh battant des mains, àved 
de petits rires entraînants, saluait la transfiguration 
progressive de sa cousine. 

Les cheveux de Germaine avaient crû de près de 
trois pouces. 

Et, en vérité, o'était nn tableau exquis, digne de 
fournir une toile admirable à un Grenze, ou à un 
Chaplin, qne cette belle tête anxligaes pures, à peine 
ceinte d'un brouillard de chevelure aussi vaporeuse 
que le tissu d'une gaze 

— Oh/ que tu es jolie! Que tues jolie I — s'écriait 
l'espiègle. — J'ai presque envie de te les raccourcir 
tous les huit jours pour te les conserver comme cela. 
Ils sont tout frisés. 

Et l'ai née de lui dire, entre deux baisers. 
— Fi t Simonne, que c'est laid de te  moquer  ai os 

de moi / Je ne t'aimerai plus I 
— Va! val — répliquait la plus jeune. — tu ne 

peux pas mempôcher de te tro îver belle, et de le 
dire. 

Et elle essayait vingt procédés différents, des fou- 
lards, des pantines, des résilles, de simples nœuds 
qu'elle chiffonnait à ravir sur la charmante tête dé- 
pouillée. 

Tout à oaup, elle avisa un grand voile de mousse- 
line, de ceux qni complétaient la toilette de l'Indienne 
Parvàti. 

Le saisir et, malgré la resistanee de oelle-ci, le 
fixer sur le front de Germaine, ne fat pour Simonne 
qu'un simple jeu d'enfant. 

— Ton voile de noces, — et c'est moi qui l'attache. 
Bonjour, madame Perriard. 

D un geste nerveux, Germaine arracha la coiffure 
et la jeta sur le plancher. 

Elle s'était levée toute raide, horriblement pâle. 
— Qu'as tu, ma chérie ? — demanda la petite In- 

dienne effrayée. 
— Simonne, — prononça Mlle du Méal d'une voix 

caverneuse, — ne me dis jamais de ose ehssss là; ne 
prononce jamais ce nom. Tu sac ferais mal. Je ae me 
marierai jamais, entends-tu, jamais 1 

Et, comme sa cousine la considérait douloureuse- 
ment surprise, elle saisit un morceau de calicot tombé 
négligemment sur le tapis. 

— Tiens I — fit-elle avee une navrante expression, 
puisque tu m'as coupé les cheveux, achève la besogne. 
Fais-moi une cornette grise. 

('A suivre.) 
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